
LE REVEIL

eux, je ne voulais pas parler contre eux, mais en
fiveur de len tdversaire."

Ces défaites sont toutes pitoyables: oi y sent lieu-
reusemnent une sainte frayeur dle l'opinion pulblique
<Iui se fait jour aujourd'hui.

Les óvôpies maintenat sentent le souci 'le leur
aulîtorilA et la craint 'led passer polir h.tiis, et

préfèrent, même nettre la possibilité le trtiter I ·s
deux partis sur un pied d'égalité.

A ais e progrèsaitqudel loivent upplau lit' toit; les

esprits élevés, libérauîx <'t conservateurs, n'entre pas
btans touis les esprits.-

Le Tr,#leien s'en arrace les cheveux. et ses ilmpré-
eations sont bonnes à retenir, parce qu'elles indiquent

pafitemnti i tut l chelmin parcoiiu.
Voilà ce que dit l'dgane 'le Agr 13nlle:

Nowus avionls, dit le Ti;j1aî '.cal, trop présumé dle
l'ntlIete et, dlit patriois tic des électeurs le \er--
hets. Nous le., av ions contvo;qlés au devoir, ils n'ont

répnciît qu'à l'iel 'e leur passion politique. Dlan,
uiie quîestion <ii itntérese si l"'rtemîteiit let-s convie-
tos religieuses, ils se sont laissé ruidi'er par ides
hîa.,leirs, dle prMéèrence aux chefs dle la hiérarhie
entholignei.,

Cet,'t folie - etai cen est une - dénote des mours,
tnt étIt 'espit plibli i lois épouvante polîr
l'a venir. Qnel cheminî parcoutrit depnis trt'ente ats !
Qu'nst-ei'Le evenne, (ette communion int;ime du11
past.etr et des ontills, q¡ui et'tt alors r"endil un tel
ég tremîîentt imlipossible ? LI foi s'enî v'a, car une foi qui
n repose ls stur l'enseignemient et tie s conformtite pas
à la direction 'le l'aunitorité lé'rgitimle est tie 'oi défail-
lante,. prête pour tons les caleils, pour 'toutes les

clîhetés, pour toites les infamies.
1-1 nols nc qolei qu'a premier ps-Que sera-ee

hs vingt anis . Les eatholiques sérieux et réllé-
cIhis ouvi ront-ils e'n lii les yen x ? Conpr tndrottt-ils

l danger et prendrolit-ils résolument les moyens de le

Nous venons d'assister à unlle trabison à la rois reli-
gieutse et t natioale. Comment a-t-elle été rendune pos-
sib 1: IPurt une iau vaise presse', par de maîu lises Icu-
Lu t"r's lii out prépaIré les esprits à ce que, dans le eampîî t
-10 10'err1.u, oit appell u l'éiie prdion .,l'aiî ehi.'.e
i"îî i. Triste éincÈipatî>tion !

I indlignaîtiot l Tri 'een est assz gr'otesq pieu
nous faire rirecsirlet,.

Qoi, a dL'iipécations, plr 'ce que le peuple secoeic
le iong: vous I'.v pensez pas.

Consiolez-vous et préparez-o, voius vit verrez hien
'antres.

.Il est vi-ai <'C I l 'ave <iorgnite voit poindre des
infortunes sals nombre deputis unc le peuple pense et
voit:

Nois voinlons, Iit-il* êtr faux prophète, m nais nMs
voyoins venir' lit pter.,écentioi. 1",t le dirons-us ? 'levent
eet état' de l'opinion, nlons -son mmes

presque tenté de la souhaiter, pour qu'elle retrempe
les caractères, qu'elle leur redonne le nerf qui leur
manque, qu'elle refasse une union impérativement
nécessaire entre des fidèles soumis et un clergé modèle,
il est inutile dle se le dissimuler, la nationalité fran-
<;aise a péché par ce côté comme par bien d'autres, et
elle ne retrouvera sa pleine virilité que lorsqu'elle
aura passé par le creuset de la souffrance.

Quant à nous, nous n'en sommes pas plus découragé
pour tout cela. Tant que Dieu nous prêtera
vie. nous lutterons, voilà tout. Dieu ne lions a pas fait
un devoir de vaincre, mais dle combattre et <le
rechercher toujours et partout le triomphe di' la vérité.

Voilà un bien triste avenir pour un pleu d'émîîanîcipît-
Lion.

Le Tri', ien appielle à son aide la persécution, cela
sent le souffre et malgré soi ont se rappelle les lignes
du psdado-PBourget dans les SeniLon de Nouvelle-
/Preone, sur M.gr Lallèche, pr>tctetur de ce journal

C'est Monseigneur Lafièclhe, évêque actuel de
ruis- Rivières, dont lomnipotence s'étend sur la ville,

et bien loin aux alentours, comme un imanteau de
ploimbîl.

I C'est un violent, nu opinifltre, mais, c'est aussi un
fott et lui puissant. Ancien missionnaire, et, ennemi

'les demi-mesures, il nous rn.loie et malmène tons ici,
commtîîe *jadis ses sauvages, et l'on sent que, s'il eCt,
vécu ai temps de l'Inquisition, il eût ordonné le bâ-
cher pour sauver uit principe, avec la même tranquil-
lité dI'itîme qu'il apporte à entreprendre la letnre
quotidienne le son bréviaire.

Mais, se denandera-t-on, pourquoi l'organe de l'évê-
que de Trois-Rivières, entre-t-il en lice dans cette
question, qui occupait déjà sufisamment deux de ses

col lègues.
La raison, elle est bien simple : Mgr Laflèche s'était

télé, lui aussi, de donner des conseils à l'électorat,
coinme le prouve un autre article du Trifivien, parn
pendant les élections.

Le Globi le 'Tortonto, numéro du- LO avril courant,
avait publié un article dans lequel son correspondant
montiréatlais s'occupait de Sa Grandeur Mgr Lafièchte
et T1rif Lden. Le prélat était pour lui " un homme
di passé, dont les idées sutr le progrès moderne sont
celles île Louis Vünillot, qui a déploré l'introduction
des locoiotives."

il s'en prenait ensuite à la lettre pastorale- d,
Mgr dles 'T7rois-Rivières sur les dangers que court la
foi <les fidèles, et à l'article du Trifluvien sur l'élection
le Verchères, qu'il traduisait en partie ; puis il terni-

nait et, disant que l'article était la conséquence de la
lettre, ce qui faisait dire au Trißwniew :

L'un est la conséquence de l'autre, dit-il. Et
pourquoi pas ? Le libéralisme de l'école des Dorion,
de's J)outre, des Laftamme, des Geoffrion, de l'Eleceear,
d1% Monde. de la Patrie, est bien véritablement le

, 1.11


